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Le mot du Maire

 
2021 a succédé à 2020 et 2022 risque à nouveau d’apporter son lot de situations anxiogènes face à la 
crise sanitaire. Nous en sommes conscients et je ne vais pas revenir là-dessus.
	 Cette année 2021 a vu arriver l’internet par la fibre dans nos maisons et je remercie le Conseil 
Départemental qui a conduit ces opérations. La mise en place du relais de téléphonie mobile devrait 
avoir lieu dans les mois qui viennent et nous aurons donc une couverture 4G uniforme. Les communi-
cations municipales sont plus efficaces grâce à l’application « Panneau Pocket » et vous êtes nombreux 
à l’utiliser. L’échéancier des travaux de rénovation de notre église est déterminé et nous préparons la 
première phase qui devrait démarrer à l’automne. 
Je remercie les adjoints et les conseillers municipaux pour leur engagement et en particulier Guy Garrot 
qui s’investit sans compter, Nicolas Gendulphe qui a repris le relais de « La Sirène »,  Vincent Lemonde 
qui a créé le site internet, Pascale Ducamin qui, avant de nous quitter, avait planté les fleurs, tous ceux 
qui les ont arrosées, Lili Jaxon, Serge Derepas et Pierre Buchin qui ont aidé au point à temps. Merci enfin 
à toute l’équipe de la Chassignole pour la qualité de ses propositions.
Pour notre Communauté de Communes, 2021 a été l’année de l’eau et la mise en place de la régie a for-
tement impacté les services. La première facture est finalement arrivée et il reste beaucoup à faire pour 
que cette gestion soit maîtrisée. Mais j’ai déjà pu en apprécier les effets : à la moindre panne ou coupure, 
on peut téléphoner et échanger avec un agent plutôt qu’un serveur vocal. Une solution est vite apportée 
et je trouve que c’est un beau progrès.
La fonction de Maire ou de Vice-Président de la CCOM n’est pas toujours simple et je voudrais évo-
quer une situation qui me semble exacerbée depuis le début du mandat. Comme dans n’importe quelle 
structure, nous avons notre lot de détracteurs. Ceux qui, non contents de ne rien faire pour faire évoluer 
les choses, passent leur temps à critiquer et à détruire ce que d’autres construisent. Aucun système n’est 
parfait mais, à mon sens, notre engagement au service du public, qu’il soit municipal ou intercommunal, 
doit s’efforcer d’être constructif et bienveillant.
Je reste déterminé et optimiste et j’aimerais citer Eric Lenoir. Il est paysagiste, pépiniériste et naturaliste 
dans l’Yonne. Il vient de publier le « Grand traité du jardin punk » :
On ne sauvera pas tout, c’est un fait. On n’empêchera pas le réchauffement climatique, on ne fera pas 
renaître la totalité des espèces qui auront disparu, et on devra sûrement composer avec des réserves 
d’eau douce faibles sur des terres habitables moins vastes qu’aujourd’hui. Mais nous n’avons aucune 
raison de penser que tout ce que nous faisons aujourd’hui pour améliorer les conditions de vie de ce qui 
nous survivra sera vain. Bien au contraire : chacun des jalons que nous posons, chaque ligne que nous 
écrivons, chaque graine que nous semons sont autant d’outils, d’abris, de savoirs, de refuges, d’aliments 
à venir potentiels dans un avenir dont, malgré toutes nos inquiétudes légitimes, nous ignorons à peu près 
tout. Toutes les actions que nous menons aujourd’hui ont donc fondamentalement un rôle à jouer dans 
l’amoindrissement des maux à venir. Et ça, c’est une bonne raison de continuer le chemin… et d’en être 
heureux !

Soyons donc heureux de continuer le chemin ensemble et en bonne santé en 2022. 
									         Amicalement,
									         Marc Chevillon
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Meilleurs vœux à tout le monde! Je viens ici vous faire part de 
ma déception quand j'ai constaté que la bonne résolution com-
munale d'installer une horloge numérique sur l'église pour rendre 
l'heure plus visible aux habitants avait "bugué" sur vingt heures 
vingt-deux...!!! Un réglage s'impose donc pour que la méca-
nique tourne...comme une horloge! Je n'en veux à personne, je 
sais qu'un court-circuit peut vite démarrer dans ce secteur (début 
juin, c'est ça?*). Ahlala la magie de l’électronique et de l'humi-
dité! Mais je n'en tiendrais pas "rigu-heure" si ce contre-temps 
"dem-heure" quelques temps encore... (C'était temps-temps !!!) 
Merci de votre attention.
*voir p. 12 du 4 au 6 juin !!
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Communications municipales

Comme en 2001 et 2011 la photo des habitants de 
Remilly a eu lieu le dimanche 26 septembre à 17h30 
au belvédère de l’église. Merci à Vincent Lemonde 

qui a réalisé la prise de vue. Plusieurs formats et en-
cadrements sont disponibles et nous vous invitons à 
venir les voir en Mairie lors des permanences.

Photo des habitants

Course cycliste
« La Côte d’Or Classic Juniors », une épreuve cy-
cliste de 120 coureurs de 16-17 ans, traversera notre 
commune le 16 avril entre 15h et 15h30.

Pour la sécurité des coureurs, nous recherchons 7 
bénévoles pour gérer les carrefours. Merci de vous 
adresser en Mairie.

4

Depuis le dernier numéro de la Sirène, le Conseil Municipal 
s’est réuni à deux reprises le 8 octobre et le 5 novembre.

Le conseil municipal reçoit les membres de l’asso-
ciation « Agey et ses environs » : Monsieur Alain 
GARROT, président, Madame Monique BONIN, tré-
sorière, Madame Chantal MANTEY, administratrice 
et Monsieur Christian PERROUX, secrétaire. L’asso-
ciation qui accompagne la rénovation du petit patri-
moine rural avait souhaité faire un don à la commune 
pour prendre en charge une partie des huisseries du 
four à pain. 
Le conseil municipal à l’unanimité et après en avoir 

délibéré accepte ce don de 500 €.
C’est l’occasion de revenir sur le travail remarquable 
de cette association qui existe depuis près de 30 ans et 
qui compte 160 adhérents : outre les nombreuses mo-
nographies, cartes postales et publications que vous 
trouverez sur leur site (http://agey.org) Agey et ses 
environs édite deux gazettes par an. L’abonnement 
est gratuit pour les adhérents et c’est une mine d’in-
formations sur notre canton. N’hésitez pas à venir la 
consulter en Mairie.

Don de l'association "Agey et ses environs"

Le Conseil Municipal valide à l’unanimité l’opéra-
tion de restauration extérieure de l’église St Pierre 
Es Liens de Remilly en Montagne pour un montant 
estimatif hors taxe de 408 625€  d’après l’estimation 
faite par l’architecte Simon BURI. Le Conseil Muni-

cipal sollicitera l’aide de l’État au titre de la DETR, 
du Conseil Départemental de Côte d’Or, du Conseil 
Régional de Bourgogne-Franche Comté et de la Fon-
dation du Patrimoine.

Travaux de l'église

Le Conseil Municipal prend note de l’avis de la 
Direction de la Stratégie et des Etudes Routières du 
Conseil Départemental : 
- Priorité à droite entre la rue du Pont et la RD : un 
régime de priorité à droite ne serait pas lisible et 
le « Cédez le passage » doit être remplacé par un 
«STOP».
- La limitation de vitesse à 30km/h n’est pas perti-
nente sur la RD. 

- Si la présence régulière de chevaux est avérée, la 
mise en place de panneaux A15c est à prévoir avec 
l’AtCO Auxois Morvan. 
Le Conseil Municipal charge M. le Maire d’établir 
des devis correspondants aux travaux envisagés : 
mise en place de panneaux, peinture au sol, maté-
rialisation de l’arrêt de bus et drainage des eaux de 
ruissellement rue de la Ruotte.

Sécurisation et aménagement  des entrées de village

N°69
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La cabane à livres

Une journée au Sénat

5

Vous avez été nombreux à nous le demander et la Ca-
bane à Livres a été inaugurée le 26 septembre. Elle se 
trouve sous notre four à pain. Il reste encore quelques 
matériaux à dégager et un peu de ménage à faire mais 
vous y trouverez des étagères déjà bien garnies ainsi 
qu’un canapé pour consulter sur place. Vous pouvez 
y déposer vos coups de coeurs à partager. Un grand 
merci à Guy GARROT pour l’installation de la lu-
mière, à Christian BAUER pour la confection de l’en-
seigne et à Lise LEMOINE de « L’atelier de Lise » à 
Grenant pour la gravure laser.

Mercredi 15 décembre, les conseillers municipaux 
actuels et ceux du précédent mandat étaient invités à 
visiter le Sénat.
 La visite était organisée par Marc Chevillon et Mon-
sieur le sénateur Alain Houpert. 
Monsieur Houpert, maire de Salives et sénateur, nous 
a accueillis dans ce splendide palais que Marie de 
Médicis a fait construire pendant sa régence. C’est un 
ensemble de pièces toutes plus somptueuses les unes 
que les autres.
 Je retiens : 
- la salle du livre d’or et son plafond à caissons dédié 
à la gloire de Marie de Médicis,
-la bibliothèque et ses plafonds d’Eugène Delacroix. 
-la salle de conférence, on y découvre le trône de 
Napoléon Ier quand il assistait aux séances du Sénat 
ainsi que des peintures et boiseries représentant les 
personnages de l’histoire de France. 
-l’hémicycle, lieu des discussions. C’est dans cette 
salle que se déroulent les débats et que les lois 
sont votées. 
Mr Houpert m’a vraiment surpris par ses connais-

sances historiques sur ce lieu chargé d’histoire. La 
visite s’est finie par un repas dans la salle Napoléon.
Cette visite s’est révélée former comme un trait 
d’union entre la politique locale et le gouvernement. 
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Une fois de plus, nous pouvons être fiers de notre der-
nière journée citoyenne. Ce 16 octobre sous le soleil, 
ce sont près de 30 personnes qui sont venues aider 
aux travaux d’automne au service du bien commun. 
Comme je le disais dans mon éditorial, il est toujours 
facile de critiquer alors bravo à ceux qui font ! Des 
espaces verts avec de la taille, du fauchage, du dés-
herbage et des semis d’automne. Du bricolage avec 
le traitement des meubles de la sacristie. De la voirie 

avec la peinture au sol devant la mairie et la pose des 
panneaux sur le chemin de la Fortelle. De l’entretien 
avec la maintenance des décorations de Noël et le net-
toyage de la fosse septique. Et sans oublier une équipe 
« Cuisine » qui a su nous préparer pique-nique et rou-
gail-saucisse avec des produits du Trembloy. La jour-
née citoyenne, c’est aussi se retrouver entre voisins 
ou se découvrir pour la première fois. C’est de la vie, 
c’est du lien et ça fait du bien.

6

Mouvement de population

Journée citoyenne

Cérémonie du 11 novembre

Lya Deschamps est née le 14 décembre au 21 rue des Carmes. Félicitations à Emelyne Brassart et Alain 
Deschamps et bienvenue à Lya.

Temps radieux pour cette cérémonie annuelle, après l’appel des enfants de Remilly morts pendant les deux 
conflits mondiaux. Charles Lecchi a rappelé les noms des militaires Français morts en opérations extérieures 
au cours de cette année 2021...

N°69
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Communications municipales
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Dialogue avec Philibert
Après quelques mois, je retrouve Philibert, le ver de terre.

- Alors Philibert, as-tu des questions à me poser sur le village ? 

- Effectivement je m’interroge sur l’intérêt d’installer une nouvelle antenne pour la
 téléphonie mobile : a-t-on vraiment besoin de ça dans notre village ?

- La couverture mobile est assez inégale dans le village : en extérieur, il y du
 réseau dans la partie haute vers l’église mais dans le bas du village, ça ne 
fonctionne pas du tout. En intérieur c’est encore moins bon et nombreux
sont les habitants qui sont venus me trouver à ce sujet. Cela fait 
plusieurs années que je relance les services de la Préfecture à ce 
sujet et je suis content qu’ils nous aient entendus et que nous 
fassions partie de ce programme « New Deal ». Tu sais, 
chaque année ce ne sont que quelques villages qui sont 
éligibles dans le département. De plus la commune ne 
débourse pas un euro pour ça. Il me semble donc que nous 
répondons ainsi à un besoin de nos concitoyens.

                                      
			    

			      
 			    -Mais une antenne de 36 mètres de haut c’est énorme! Quasiment 3 fois la 	
			   hauteur de  l’antenne de TV initiale…
                                       
		       - C’est sûr que c’est un grand support mais il est adapté à notre relief : il faut 		
		  pouvoir passer par-dessus les obstacles et puis on a tendance à ne considérer que 		
				           la liaison entre le pylône et le téléphone mais bien évidemment les
 				        antennes doivent pouvoir être reliées entre elles pour que le réseau 	
				     fonctionne. Notre antenne sera reliée  à celle de Sombernon mais aussi à 
				            celle que l’on aperçoit dans la direction  de Grenant.

- Oui mais cela va encore plus nous saturer d’ondes électromagnétiques ce truc!
- C’est l’éternel dilemme des citoyens : on veut du réseau pour nos mobiles mais
 pas d’antennes pour notre santé ! Il y a des gestes simples qui réduisent notre
		  exposition comme l’utilisation d’un kit « piétons » mais on peut 
		  aussi écourter nos conversations pour écouter la nature! 

				          - Bon mais alors tant qu’à faire, pourquoi ne pas passer en 5G
				           plutôt qu’en 4G alors ?

					     - Pour le coup, l’opérateur TDF en charge de l’installation ne	
					     nous l’a pas proposé et il me semble que, en complément de la 	
					     Fibre déployée par le Conseil Départemental, le débit 4G est 	
				            déjà bien suffisant pour nos besoins sans avoir recours à cette 5G 	
			                  tant  controversée.
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Communauté de communes ouche et montagne

Jusqu’en 2018, Virginie RICHARD était notre secré-
taire de mairie. Elle partageait son temps entre Re-
milly, trois autres communes et le Syndicat des Eaux 
de Drée. Elle avait acquis une bonne expérience dans 
la gestion des marchés publics et notamment grâce 
à l’opération « Coeur de Village » menée dans nos 
bâtiments municipaux. C’est donc tout naturellement 
qu’elle postula au poste « Achat-Marchés-Qualité » 
de la CCOM. LePrésident a défendu la création de ce 
poste et il faut avoir vécu une procédure de marché 
public pour comprendre que c’est non seulement in-
dispensable mais également source d’économies très 
importantes : c’est 182 000€ économisés en 2018-
2019 et 130 000€ en 2019-2020.
Virginie est placée sous l’autorité de Géraldine 
BREARD, Directrice Administrative de la CCOM. 
Cette direction regroupe les ressources humaines, 
les finances, le secrétariat de mairie mutualisé et le 
service achat. Pour les courriers et la finalisation 
des contrats Virginie est assistée de Sandrine COR-
NIEAU (la fille de Elisabeth et Yvon) qui collabore 
également avec Emilie PIERRE, responsable des fi-
nances. Il s’agit de négocier les achats ou les presta-
tions mais aussi de mutualiser les demandes car plu-
sieurs services peuvent avoir des besoins identiques. 
Le coût des forfaits de téléphonie mobile est ainsi 
passé de 23€ à 9€ par mois. Le marché des fourni-
tures administratives, pédagogiques et d’entretien est 
actuellement à l’étude et il faut prendre le temps de 
cerner les besoins avec précision pour obtenir un ac-
cord-cadre avantageux qui permettra d’en faire aussi 

bénéficier les communes membres.
Même simplifié (MAPA) un marché public est tou-
jours une procédure longue et complexe qui repré-
sente une part importante du travail de Virginie et 
Sandrine. Le recyclage des déchets, les marchés de 
la nouvelle régie « Eau », l’aménagement du site du 
réservoir de Grosbois ou les travaux dans les locaux 
de la CCOM se font avec le souci d’inciter les entre-
prises locales à répondre à ces consultations. Là en-
core, il faut passer du temps à lire les textes et les lois, 
à comparer les offres et à estimer les coûts induits.
La démarche « qualité » est primordiale pour une 
collectivité qui grossit et c’est aussi une partie de la 
mission du service : il s’agit de la recherche de l’amé-
lioration continue au travers d’indicateurs définis au 
préalable. Pour le service « Achats » ce peut être les 
économies réalisées, pour le service « Culture » ce 
peut être le nombre de spectateurs. Virginie accom-
pagne les différents services pour déterminer les indi-
cateurs et en assurer le suivi et l’évaluation.
2021 était la première année de la mise en place de la 
Régie de l’Eau et nous savions tous, agents comme 
élus, que ce serait un « gros morceau » qui prendrait 
plusieurs années à intégrer. Tous les services sont im-
pactés et malgré cette charge de travail supplémen-
taire, Virginie apprécie son poste qu’elle trouve riche 
et intéressant. J’ai toujours regretté son départ de la 
Mairie de Remilly mais je me réjouis de la voir épa-
nouie au service du bien commun, du territoire et de 
ses habitants.

888

Le service achat qualité en Ouche et Montagne
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On me propose de participer à un atelier vannerie ; je 
n'en ai jamais fait, mais pourquoi pas, c'est l'occasion 
de découvrir.
Café d'accueil et c'est parti : l'objectif est de confec-
tionner un cache-pot à suspendre.
Véronique Petit-Prot nous fait un topo sur les ma-
tériaux utilisés pour la vannerie ; on peut travailler 
toutes sortes de fibres naturelles que l'on trouve dans 
la nature.
Nous allons utiliser l'osier, de jeunes pousses d'une es-
pèce particulière de saules, de couleur brune plus ou 
moins foncée.

Nous prenons chacune 6 brins d'osier d'environ 2m; 
5 brins sont insérés verticalement dans les trous 
d'un socle en bois ; le 6e brin sert à démarrer le tres-
sage, et chaque brin vertical se rabat ensuite sur le
brin précédent.
C'est un matériau souple, mais qui demande néan-
moins de la force pour le plier et qui se casse parfois.
La cordelette permettant d'accrocher le cache-pot sera 
réalisée avec des feuilles d'iris mouillées et tressées.
Ma création ne pourra accueillir qu'un tout petit pot, 
mais j'ai passé un moment bien agréable.
Il ne reste plus qu'à l'accrocher et à le laisser sécher.

9

Atelier vannerie
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C’était par un beau dimanche d’octobre, le 10 préci-
sément, après avoir été décalée pour cause de mau-
vais temps la semaine précédente. Nous avons eu de 
la chance ce jour-là.
10H00 nous étions une grosse vingtaine de partici-
pants composée de personnes de tous âges représen-
tant bien l’image du village, réunis sur la place de la 
mairie prêts à « randonner »!
Nous partîmes les coeurs vaillants, bien chaussés, 
sous la supervision de notre guide Guy Garrot direc-
tion rue de Chaux. Petite pause photo de groupe sur 
le petit pont au dessus de la Sirène.
Après une petite marche (enfin petite pas vraiment, 
nous avons quand même grimpé fort vers notre belle 
montagne) ponctuée des explications historiques de 
Guy, nous sommes arrivés sur les terres de Lili où 
une pause café/chouquettes nous attendait. Cette 
pause était bienvenue et parfaite pour requinquer
les corps.

Puis nous sommes repartis direction l’ascension du 
Mont Rond, le repérage des affouagistes remillois !
Midi venant, nous nous sommes posés pour la pause 
pique-nique. Un super moment de détente où tout 
le monde s’est laissé aller aux anecdotes du village 
racontées par les plus « anciens » remillois. Ce fut 

un beau moment de partage et de rigolade, avec en 
prime une vue à couper le souffle et un soleil radieux. 
On se serait cru en été.
Puis nous nous sommes remis à la marche pour entre-
prendre la deuxième partie de notre escapade. Nous 
sommes passés par le « superbe » nouveau chemin 
blanc aux Brûlés effectué par la Région !
Direction Agey et découverte de la Fontaine de Têt. 
Dernière ligne droite par le chemin des vignes et déjà 
nous voyons au loin la maison de Mélanie et Sébas-
tien, signe que notre parcours s’achève.
Le groupe s’est séparé petit à petit comme un bus 
imaginaire déposant ses passagers au fur et à mesure 
qu’il avance dans le village.
Pour nous, ce fut notre première participation en 10 
ans ! On vous entend de là, oui c’est vrai c’est pas 
bien ! Mais jusque-là, soit le temps était mauvais et 
pour ma part, impossible de me faire bouger quand il 
pleut, soit notre planning nous avait concocté autre 
chose.
En tout cas une chose est sûre, dorénavant nous fe-
rons le maximum pour participer aux prochaines ran-
données et merci encore à GUY pour nous guider à 
travers notre superbe vallée que bien d’autres nous 
envient.
A bientôt pour de nouvelles aventures.

10

La Rando
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Après 2 ans d'investigation et de contacts auprès de 
différents oiseaux, mammifères,  amphibiens… Si-
mon-Pierre Babski, responsable scientifique et tech-
nique à la LPO (Ligue de Protection des Oiseaux) 
nous a présenté le bilan de l'inventaire naturaliste 
de la commune. Au cours de ces deux années, Si-
mon-Pierre a étudié notre territoire, et nous a initiés 
durant deux belles balades autour de Remilly à la 
découverte du milan royal, à l’écoute des chants des 
oiseaux et à l'identification de rongeurs… 
Quelques espèces nouvelles ont pu être  inventoriées 
dont la cigogne noire au bec rouge, qui l'eut cru, le 
guêpier d’Europe, le roitelet huppé qui est l’un des 
deux plus petits oiseaux d’Europe. Sur le territoire, 
103 espèces d’oiseaux ont été recensées ! D'autres es-
pèces n'ont pas été observées ou « contactées », mais 
elles doivent normalement être présentes comme 
l’engoulevent d’Europe dont le chant ressemble 
au bruit du moteur d’une mobylette et le grand 
lézard vert.

Nous pouvons continuer d’enrichir l’inventaire des 
espèces présentes sur la commune en téléchargeant 
l’application Naturalist sur smartphone ou en par-
ticipant à l’observatoire « Oiseaux des jardins » à 
l’adresse suivante www.oiseauxdesjardins.fr
La soirée s’est terminée par des échanges autour de 
vidéos : Simon-Pierre avait installé des pièges pho-
tographiques et vidéos à certains endroits de la com-
mune et il a pu nous montrer pas mal d'images : blai-
reau, renard, chevreuil, lapin de garenne, écureuil, 
martre, fouine etc… Ils suivent les mêmes chemins 
mais chacun pour une bonne raison.
Nous sommes repartis avec des images et des 
connaissances plein la tête et avec des petits cadeaux: 
marque-pages et autocollants trop mignons de la 
LPO, plaquettes et jeux. 
Une belle soirée qu'on n'aurait pas voulu louper !
Si vous souhaitez un exemplaire de la plaquette 
de l’inventaire, vous pouvez venir la demander 
à la mairie.

Alors que le moral n’est pas au beau fixe en ce di-
manche 5 décembre, entre temps froid et humide et 
ce maudit COVID qui court toujours. Quelle bonne 
idée que ce concert de qualité dans  notre église! Le 
public est au rendez-vous malgré les contraintes sa-
nitaires et les applaudissements sont nourris pour ce 

quatuor à cordes « HYPERION ». Un moment de 
bonheur c’est bon à prendre !!
N’oublions pas les effluves réconfortantes du vin 
et du jus de pommes chauds et les délicieuses dou-
ceurs sucrées régalant petits et grands déjà dans 
l’esprit de Noël.

MERCI à la Chassignole
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Les circonstances sanitaires portent encore un coup 
violent aux événements qui embellissent et enri-
chissent notre vie. Déjà, les discothèques sont fer-
mées, des spectacles, des concerts s’annulent… Plus 
que jamais, la culture est essentielle : soutenons-là, 
encourageons les personnes qui tentent malgré tout 
d’organiser des manifestations de toute sorte pour le 
bien de tou.t.es !

JANVIER :
*Le 22 à la médiathèque de Sombernon : escape 
game pour adultes et ados, une dictée pour tous et un 
rendez-vous avec le Club lecture, dans le cadre des 
Nuits de la lecture
*Le 22 à la salle des fêtes de Darois à 20h : «3 
Clowns», spectacle pour tous à partir de 6 ans, dans le 
cadre du festival Arts&Scènes
*Le 22 à la salle des fêtes de Gissey-sur-Ouche : ci-
néma à 16h30 : « Mush-Mush et le petit monde de 
la forêt » ; à 20h30 : «On est fait pour s’entendre» 
- proposé par la FRMJC Bourgogne Franche-Comté 
dans le cadre de son circuit de cinéma itinérant les 
Tourneurs de Côte-d'Or.
*Le 28 à la salle polyvalente de Sombernon : ciné-
ma à 17h30 : « Tous en scène 2 » et à 20h30 : « Les 
Bod’ins en Thaïlande » (FRMJC)
*Le 31 à Fleurey-sur-Ouche : cinéma à 20h : «Aline»

FEVRIER
*Le 4 à 20h à Pouilly-en-Auxois : « Brassens même 
pas mort », spectacle à partir de 3 ans.

*Le 4 à l’Ecrin à 20h, Talant : « Adieu Monsieur 
Haffmann », théâtre.
*Le 5 à la salle polyvalente de Velars-sur-Ouche à 
20h: « La Compétition », théâtre à partir de 12 ans, 
dans le cadre de Arts&Scènes
*Le 12 à 19h et le 13 à 12h30 à Agey : repas-concert 
par les Ageyrables, sur réservation au 06.26.24.14.56

MARS
*Du 12 au 18 : Le printemps des poètes, « L’Ephé-
mère » dans les bibliothèques du territoire
*Le 17 à l’Ecrin à 20h, Talant : « The Umbilical Bro-
thers », duo comique.
*Du 21 au 26 à l’Ecrin, Talant : « A bien y réfléchir 
et puisque vous soulevez la question… » spectacle 
des 26000 couverts (20h du 21 au 25, 17h le 26) – ré-
servation ABC : 03.80.30.98.99

MAI
*Le 1er à Agey : rallye du muguet
*Le 15 à Agey : vide-grenier
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De la culture autour de chez nous !

Les rendez-vous de la chassignole
La Chassignole vous souhaite une superbe année 
2022, pleine de santé, de découvertes et de joies ! 
Cette année encore, et sous réserve des restrictions 
sanitaires, la Chassignole vous propose tout un tas 
d’activités pour petits et grands. Et vous le savez, 
2022 sera marquée par le retour des Carriolades, en-
fin! Pour ce faire, des rendez-vous conviviaux vous 
seront proposés toute l’année pour préparer les pan-
neaux de signalisation, les affiches, les dossards, etc. 
Alors n’hésitez pas à nous rejoindre !
23 janvier : sortie traditionnelle au restaurant. Cette 
année, nous irons à Pouilly-en-Auxois, découvrir la 
nouvelle crêperie. Maryvonne (ancienne Remilloise 
et membre active de la Chassignole, souvenez-vous!) 
et Philippe nous feront découvrir leur restaurant cha-
leureux ouvert depuis un an… Surveillez votre boîte 
aux lettres afin de remplir votre inscription et choisir 
vos crêpes !
6 février : Sympa’Crêpes et jeux de société, un 
après-midi de crêpes et de jeux de société pour 

tou.t.es, puis Assemblée Générale dans la foulée, à 
18h. Ce sera le moment de faire le bilan de 2021 et de 
proposer vos envies et idées pour le futur !
19 mars : courts-métrages dans le caveau, dans le 
cadre de La fête du court-métrage, pour la jeunesse 
dans l’après-midi, et pour les grands le soir. Pop corn 
et buvette de rigueur ! 
Au printemps: randonnée contée avec notre Guy’de 
préféré et Guillaume Laprée de Mont-St-Jean. Les 
contes et les musiques de Guillaume viendront nous 
faire redécouvrir nos sentiers !
4 au 6 juin : les Carriolades! Que vous soyez 
pilotes, bénévoles ou spectateurs, réservez votre 
weekend ! Le 4 : essais, descente spéciale 
et soirée pizzas. Le 5 : grande
course ! Le 6 : rangement !! 
Si vous souhaitez devenir 
bénévole, dites-le nous !
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« Aïe » Désherbage manuel printanier, sans gants, 
une ortie qui repousse. Voilà toute l’affaire ! Facile 
à reconnaître, l’ortie dispose de feuilles triangulaires 
dentelées avec des poils urticants sur leurs faces su-
périeures et sur la tige. Elle est présente partout en 
France, plante endémique de notre sol. Depuis fort 
longtemps déjà dans l’antiquité elle était appréciée 
pour ses qualités médicinales.
Revenons à mon jardinage : suivre le rhizome pour 
supprimer une partie des pousses mais pas totalement 
car garder des orties dans le coin du jardin est indis-
pensable.
J’ai effectivement adopté la méthode préconisée par 
ma voisine pour la plantation des pieds de tomates : 
quelques feuilles d’ortie hachées au fond du trou pro-
mettent une plante vigoureuse. Plus généralement, 
l’utilisation du purin d’ortie est efficace comme ferti-
lisant et insecticide. Mon compagnon a expérimenté 
avec bonheur.
L’ortie nourrit, c’est un légume feuille. Elle est na-
turellement riche en vitamines A, B et C et en mi-
néraux tels que le fer, le calcium, le magnésium, le 
potassium et le phosphore. De plus, cette plante sau-
vage est riche en protéines : pour 100 g de feuilles 
séchées issues de jeunes pousses, elle contiendrait 40 
g de protéines. L’ortie serait l’un des rares végétaux 
à regrouper les 8 acides aminés essentiels au bon 
fonctionnement de notre organisme. Elle se cuisine 
facilement. Si cueillir des orties fraîches vous rebute, 
vous pouvez vous en procurer sous forme de feuilles 
séchées ou de poudre dans les herboristeries.
L’ortie soulage. Si l’ortie est réputée pour soulager 
l’arthrose ou les rhumatismes, elle a également des 

effets diurétique, dépuratif, anti-inflammatoire et to-
nique. 
L’ortie rend belle, employée généreusement par 
l’industrie des cosmétiques car elle est nourrissante 
et régulatrice. Elle représente un remède naturel no-
tamment pour réduire l’acné, l’excès de sébum, la 
chute de cheveux, les ongles cassants et pour agir sur 
les effets du temps.
L’ortie habille. En effet, autrefois utilisées pour 
concevoir des cordages, les fibres contenues dans 
la tige de l’ortie permettent de créer des textiles en 
fibres d’ortie : tissu, toile, voile… Les fibres natu-
relles d’ortie sont également utilisées pour la fabrica-
tion du papier ou divers objets.
Bon à savoir : 
L’ortie perd son pouvoir urticant une quinzaine 
d’heures après avoir été cueillie ou encore après 
avoir été frottée, cuite, mixée ou séchée.
Cette plante sauvage pousse partout, mais il est pré-
férable de cueillir l’ortie dans votre jardin ou dans 
des lieux isolés pour que la plante soit propre et non 
polluée.
Le purin d’ortie dégage une forte odeur, il est donc 
conseillé de ne pas l’utiliser proche d’une habitation.
Une anecdote que m’a rapportée un Remillois qui ré-
sume tout le dilemme de la plante et renforce notre 
confiance dans la jeune génération:
« Une maman reçoit les amies de sa fille à l’occasion 
de l’anniversaire de celle-ci. Elle demande au jardi-
nier de couper les orties en bordure du jardin pour 
protéger les amies. Lorsque sa fille voit cela elle de-
mande au jardinier mais pourquoi coupes-tu les or-
ties, maman les prépare en soupe ? »

Les orties

Recettes :
*Pour des ongles plus forts, faites infuser 1 cuillerée à soupe de feuilles d’ortie séchées dans un bol d’eau 
chaude pendant 20 minutes. Puis, filtrez et ajoutez 1 cuillerée à soupe de vinaigre de cidre. Enfin, trempez 
le bout des doigts pendant 10 minutes, avant de rincer à l’eau tiède. À faire une fois par semaine.
* Préparation du purin d’orties: Arracher les orties et les disposer dans un sceau. Pour 1 kg d’orties récolté 
il vous faudra 10L d’eau puis ensuite laissez macérer le purin 2 semaines en mélangeant tous les 2 jours. 
Filtrer la préparation et verser directement dans la terre en tant qu’engrais.
* Poudre d’ortie: Une fois que vous avez bien séché la plante, vous la passez dans un mixer ou un blender 
ou encore un moulin à café pour obtenir une poudre. Poudre que vous conserverez dans une boite hermé-
tique à l’abri de la chaleur et la lumière du soleil. Si votre boite est opaque c’est encore mieux. Ensuite 
vous pourrez saupoudrer cette préparation sur vos aliments, en ajouter à vos sauces salade par exemple. 
Ainsi vous profiterez de ses bienfaits reminéralisants sans avoir besoin de compléments alimentaires.
*cake à l’ortie: 100g de feuilles d’orties, 150g de lardons, 100g de tomme de chèvre, 150ml de lait de 
soja, 3 oeufs, 150g de farine de riz, 1 sachet de poudre à lever, herbes de Provence, sel / poivre / noix de 
muscade, un peu d’huile d’olive. Dans un robot ou un blender, mettez les feuilles d’orties avec les œufs et 
le lait de soja. Hachez le tout finement. Salez poivrez et mettez un peu de noix de muscade. Le mélange 
doit être assez homogène et les feuilles d’orties en petits morceaux. Dans une jatte mélangez la farine de 
riz et la poudre à lever au mélange précédent. Ajoutez la tomme de chèvre et les lardons, mélangez. Dans 
un moule à cake huilé versez la préparation. Mettez au four 40minutes à thermostat 6 (ou 180°C).
Doc L’ortie, c’est malin, d’Alix Lefief-Delcourt, édité par Leduc S. éditions.et différents sites Web
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Les souvenirs de Monsieur COULON

La Sirène d'argent ou d'or

Le 26 septembre dernier, nous avons reçu ce mail en 
Mairie : « Monsieur Chevillon, bonjour.
Ayant passé toutes mes vacances à Remilly avec mes 
cousins et ma cousine, j'ai lu par hasard plusieurs 
numéros de "La Sirène" qui m'ont d'autant plus in-
téressés que je me souviens très bien de certains ha-
bitants du village. Bien sûr la Ninie ou les Husson… 
Notre résidence secondaire était la "maison du haut" 
construite par Jean LABOREY. A l'époque, le village 

se délimitait en gens du haut et gens du bas : Denuit 
du haut, du bas, Cornieau du haut et du bas. Je vous 
soumets plusieurs articles ayant entendu dans ma 
jeunesse plusieurs histoires sur Remilly.
Je vous félicite pour votre travail. Il est rare qu'une 
petite commune ait un journal de cette qualité. Bien 
à vous.
Philippe Coulon »
Voilà donc son premier article :

Pour nous, il n’était pas question de « Sirène », mais 
de Ru.
Tout le monde parlait du Ru, allait au Ru.
Personne ne nous avait raconté ni au village, ni au 
moulin, en avoir entendu ou vu une.
Pourtant, une fois avec mon cousin Daniel, après 
avoir fait un détour obligé par l’étal de sucreries de 
la Ninie, nous avions décidé non pas de reprendre le 
raccourci des côtes, mais de longer le cours d’eau 
jusqu’au moulin. Jamais nous n’avions pu attraper 
autre chose que des goujons et encore même pas de 
quoi faire une friture. La rivière était pauvre, même 
en écrevisses.
Et là, au milieu, affleurant la surface, une truite ! Une 
très belle truite bien grasse d’au moins vingt cinq ou 
trente centimètres. Jamais de toutes nos vacances 
nous n’avions entendu parler de truites dans le Ru. 
Ça ce serait su dans le village, n’importe quel gamin 
avec qui nous passions notre temps nous l’aurait dit. 
L’Yvon ou le Gérard n’étaient pas avares pour nous 
raconter leurs exploits pendant notre absence.
Rien pour l’attraper, nous n’avions pas nos arcs et 
nos flèches confectionnées en branches de noisetier. 
A défaut, nous avons ramassé les pierres que nous 
pouvions trouver sur la berge pour occire le poisson 
et le ramener triomphalement à la maison ; sinon 
personne ne nous croirait : une vantardise de plus !
Plus nous la visions, plus elle s’éloignait de nous. Pas 
folle la truite ! Elle cherchait le milieu de la rivière et 
les trous d’eau ou se cachait à l’ombre des branches 
basses.
En quelques minutes, elle fut hors de portée et notre 
stock de pierres épuisé, la pauvre bête avait survécu 
à notre maladresse et avait eu la peur de sa vie de 
poisson.
Nous sommes remontés à la maison et bien sûr avons 
gardé notre histoire pour nous.
Les grands ne nous auraient pas crus!
Il n’y a pas de truite argentée dans la Sirène, mais 
pourquoi n’y aurait-il pas de l’or ?
Ne dit-on pas qu’à proximité de Remilly coule à 

Grenant la Gironde, petite rivière aux propriétés au-
rifères, du moins d’après la légende : des paillettes 
d’or y rouleraient et Grenant est à moins de quatre 
kilomètres de la Sirène… 
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Portrait de Edith Hucherot
Edith Hucherot (née Cornieau en 1929) a toujours vécu à Barbirey-sur-Ouche. Sa famille a  gardé et en-
tretenu le château et le jardin pendant quatre générations. Son mari, Raymond, nous confie lui aussi ses 
souvenirs…
Edith : « - Le jardin de Barbirey, c’est mon parc ! Je regarde le platane : c’est mon arrière-arrière-grand-père 
qui l’a planté, près de la pièce d’eau, il est plus que centenaire…»

REMILLY :
« Si on n'avait pas été voir les g’nètes* tous les di-
manches à Remilly, ça n’allait pas! », comme disait 
ma grand-mère. D’abord, on allait chez la Fernande 
pour lui dire bonjour, à l’entrée du village; après chez 
la Marie-Jeanne Orgelot; de l’autre côté il y avait le 
Valot, qui était peintre. Mon cousin s’était marié 
avec la fille Valot. Elle ne voulait pas que ses enfants 
s’appellent Cornieau, alors ils ont changé de nom, en 
Corineau et Carneau.

Après on tourne, il y a la petite rivière avec le charron 
dans sa forge, le maréchal, comment donc qu’il s’ap-
pelait ? C’était ouvert tout le temps quand on passait, 
comme ça sur la rue, il tapait sur son enclume, ça 
buvait des canons aussi ! Ensuite la Ninie à gauche 
après le pont, elle faisait épicerie et un peu buvette 
aussi.

Après on remonte: la bergerie de mon oncle Tène, 
avec mes cousines. On l’appelait Tène, mais il 
s’appelait Etienne. C’était le père d’Antoinette, 
Huguette, Suzanne, Françoise, Marie-Jeanne, Berna-
dette et Fernande. Moi j’allais vers elles, on tricotait 
toutes autour du poêle. On tricotait des pull-overs. 
Ma tante, elle avait le coup pour faire son biscuit de 
Savoie. Ça rigolait pas avec mon oncle Tène. C’était 
mon parrain. Il avait au moins une soixantaine de 
brebis, avec un berger.
Je me souviens, un jour je lui dis: « Ben mon vieux, 
on est pas trop bien sur le banc », « C’est pour ne pas 
rester si longtemps à table! », il disait comme ça...!
En face, il y avait l’ancien maire, la maison des De-
repas.
La Bouère, c’était le surnom d’une Derepas. Mon 

papa voulait se marier avec! Mais je ne l’ai pas 
connue.**
Après on remontait chez mon grand-père, vers le 
cimetière là au-dessus. C’est là que restent l’Yvon et 
l’Yveline aujourd’hui, je suis donc leur cousine ger-
maine. Mon grand-père, c’était Claude, et mon père, 
Raoul. Son frère Pierre, mon oncle, était donc le papa 
de Yvon et Yveline.

A Remilly, il y avait un café : chez les Mailly. C’était 
une montée d’escalier en remontant vers le bout du 
village. Je ne sais pas si ça existe encore. On allait 
même danser là-bas, il y avait le Després qui était 
tout le temps là, je me rappelle…

Mais je n’aimais pas rentrer le soir à la nuit, ça 
me faisait trop peur. On était en vélo, alors j’allais 
jusqu’aux grands sapins de Gissey, mais mon papa 
restait à causer avec le Mouillon à Agey!
Vous voyez où est le chemin de la Garenne ? Main-
tenant que le Lecour a tout relevé ça, peut-être que le 
chemin n’existe plus, je ne sais pas… on passait par 
là pour gagner Agey (je ne sais pas pourquoi on pas-
sait par là, c’était pas forcément plus court? C’était 
comme ça, papa, il passait par là). Quand on va à Ste 
Marie, à droite, il y a un petit chemin qui mène au 
Banet. A gauche, un petit bois, et le chemin passait là 
pour gagner Remilly.
Vous n’avez pas connu le Totor Mouillon? Quand il 
chantait La femme au bijoux, on savait qu’il avait 
bu un coup : « Ouh, le Totor ça y est, il est tordu! Il 
peut plus rentrer! ». Il était de toutes les noces de mes 
cousines (sauf la Nénette bien sûr, ni Huguette).
Le Lili aussi venait aux noces, je l’aimais bien.
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L’ENFANCE :
Quand j’étais petite, ma grand-mère me disait: 
«Edith, prends l’arrosiâ pou aller checher dia». Ça 
veut dire : « Va me chercher de l’eau ! ». Ou avec les 
filles Deblic (les filles du propriétaire du château), 
elle me disait : «Fais attention: les filles Deblic te 
disent vous, alors ne les tutoie pas ! », c’est pour ça 
que je ne peux pas tutoyer les gens, c’est plus fort 
que moi. C’était deux mondes, on ne se côtoyait 
pas vraiment. Ma mère gagnait 5 francs par mois 
du temps du père Deblic. Elle gardait le château, et 
devait nettoyer l’escalier deux fois par jour! Quand 
ma grand-mère nous laissait pour aller l’aider, on 
était tout petits avec mon frère Robert, alors elle 
nous attachait sur notre petit lit pour qu’on ne bouge 
pas. Mais on arrivait à se détacher, et on descendait 
à quatre pattes. Mais on remontait avec une bonne 
fessée aussi!
On mangeait les légumes et les fruits du château, on 
avait quand même bien le droit de manger ce qu’on 
cultivait, hein. On ramenait des voitures de pommes! 
On en donnait aux vaches, ou j’en vendais. A Noël, il 
fallait toujours envoyer à Paris une dinde à monsieur 
Charles avec des fruits. »
Raymond : « Moi j’ai bien failli naître dans le train. 
Mes parents habitaient à Pont-de-Pany,  les parents 
de ma mère étaient à Gissey. Alors ma mère a pris 
le train pour accoucher chez sa mère. Mais le train 
avait du retard ou je ne sais pas quoi, alors il s’en 
est fallu de peu! La Guette-au-trou*** n’a pas eu 
grand-chose à faire! Elle s’appelait Mme Colombo, 
la sage-femme de l’époque... »

LA GUERRE :
Edith : « Papa s’est fait tuer par les Allemands le 
8 septembre 1944. Il passait en vélo, et la balle l’a 
traversé. J’ai entendu le bruit : « papapapapa ». Les 
gars ont été 9 à aller le chercher. Ils l’ont mis dans la 
grange là en bas, il était couché là, sur un matelas, 
puis il voulait me dire quelque chose mais il ne pou-
vait pas, il perdait tout son sang. Y avait plus rien à 
faire.
Les hommes sont tous allés à la grotte de Roche 
Chèvre se cacher. J’allais tous les soirs à minuit avec 
un falot et une miche de pain et du fromage.
A 12 ans, papa m’avait appris à tirer une vache, et il 
a bien fait! Parce que quand il est parti, on en avait 
trois, alors comment on aurait fait si je n’avais pas 
su? Je tirais toujours une vache avant de partir à 
l’école.

On a eu droit à un prisonnier allemand pour venir 
nous aider. Le Karl était gentil comme tout. Il me 
disait : «  Editha, partita, moi faire travail! », il m’a 
même appris à parler allemand avec son petit dic-
tionnaire. Les deux autres qu’on a eu, c’était pas le 
même genre, des vraies têtes de Boches ! Mais quand 

même, c’était moi qui leur donnais des ordres, je 
n’avais que 15 ans! »

Raymond : «  Les Allemands, je les ai eus trois ans à 
l’atelier (de menuiserie à Pont de Pany). En janvier 
1944, des résistants ont tendu une embuscade aux Al-
lemands sur l’ancienne route. Le major Werner a été 
blessé, alors ils ont raflé tous les hommes de Pont de 
Pany. Je venais d’avoir 17 ans. Ils nous ont d’abord 
emmenés à l’hôtel Le Pont-de-Pany, on était une cin-
quantaine, puis ils en ont emmené vingt à la prison de 
Dijon. J’y suis resté quinze jours. On pensait qu’on 
allait passer à la casserole. Mais quand ils ont trouvé 
les coupables (les résistants de Villy-en-Auxois), ils 
nous ont relâché. A Villy, ils en ont fusillé quinze, et 
les autres ont été déportés... »

LES BALS :
Edith : « On s’est rencontrés au bal, avec Raymond, 
c’est vieux ça!
Les bals, j’y allais avec la Suzanne et la Françoise, 
en vélo. On s’amusait bien. A l’époque, c’était des 
bals montés. C’était les Couches, de Pont-de-Pany, 
qui faisaient les bals et les fêtes dans la Vallée.
Ils mangeaient avec nous quand ils étaient à Barbirey, 
alors sa femme m’avait dit: « Tu vas aller chercher 
les chevaux! ». Moi je dis : « Ils sont où ? » - « Dans 
le pré là-bas! ». Mais c’était les chevaux de bois ! 
J’étais toute petite...
Couches faisait le musicien, la batterie. Il y avait le 
Paul Chenvly de Fleurey, qui jouait de l’accordéon. 
C’était mon copain de valse. Alors quand il jouait, je 
n’avais plus de cavalier !
Avec Raymond, on dansait surtout la valse.
Raymond : « - C’était ma danse préférée, la valse, 
mais à l’envers. A l’envers, on la dansait mieux, et 
c’est bien plus joli !
Edith : « - Moi ça me saoule si on change, on a bien 
essayé, mais je disais « tiens-moi, tiens-moi, je vais 
tomber ! » On dansait aussi la rumba, la java, les paso 
doble, le tango...
Raymond : « - Ah ça, on rentrait toujours à 4h du 
matin, y avait rien à faire, il fallait toujours fermer 
le bal !
Edith : « - T’étais pas contre !!           (rires!)
A la r’voyure et à bientou ! »

Merci Edith et Raymond pour ce bon moment dans 
votre cuisine autour d’une bonne tisane !

*G’nètes : moutons
** « La Bouère » Derepas habitait la maison actuel-
lement de Fidel et Morgane ; elle ne faisait pas partie 
de la famille de Serge Derepas, et était originaire 
de Bouhey, d’où le surnom (merci Serge pour cette 
info!)
***La Guette-au-trou : sage-femme
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La vie érotique des animaux de nos jardins

Avant tout accouplement, les mâles, pour séduire 
leur compagne, se livrent à des démonstrations de 
leur sex-appeal: vols acrobatiques des chauve-souris, 
plongeons théâtraux des rats musqués, grimpées vir-
tuoses des écureuils, parades pompeuses des cerfs…
Le moineau, lui, pratique toutes 
sortes de révérences, sautillements 
comiques, garde-à-vous quasi mi-
litaires, dès la fin janvier. Il aura 
beau exhiber sa somptueuse ba-
vette noire située sur sa gorge, 
c’est la femelle qui décide. La moi-
nelle va commencer par s’installer 
dans le nid du mâle. Notre pauvre 
moineau devra attendre d’assou-
vir son désir quand la dame sera 
prête, vers le mois d’avril.
Quel ravissement pour lui quand, un beau matin, la 
femelle adopte une attitude bizarre: elle s’allonge 
quasiment à l’horizontale, tête rentrée, les ailes 
toutes tremblantes, en poussant de tout petits cris: 
tiii… tiii… tiii… Enfin, c’est la fameuse «posture 
d’invitation», qui ferait tourner la tête à n’importe 
quel moineau. Pas besoin de faire un dessin à notre 
«Pierrot amoureux» qui, le plumage hérissé et la 
queue vers le ciel, bondit lestement sur le dos de sa 
compagne, et hop, ils font comme la plupart des oi-
seaux: ils appliquent l’un contre l’autre l’ouverture 
de leurs deux cloaques, et le mâle fait ainsi passer 
son sperme dans le corps de la femelle. Figurez-vous 
qu’ils peuvent s’accoupler vingt à quarante fois par 
jour, soit jusqu’à 320 fois par saison! 

Tout ça en général juste à côté de leur nid, situé à 
plusieurs mètres de haut, sur une gouttière, une ram-
barde ou un câble électrique. Sacrés acrobates…
Chez la plupart des animaux de nos jardins, le rut est 
lié à une saison particulière, et l’ovulation se déroule 

indépendamment du coït. Chez le 
lapin, l’accouplement déclenche 
la sécrétion d’une hormone, qui 
provoque l’ovulation quasi im-
médiatement. Voilà pourquoi les 
lapins se reproduisent tant!
Chez la chauve-souris et bien 
d’autres mammifères, les sper-
matozoïdes restent sagement en 
réserve dans les voies génitales 
de la femelle après l’accouple-
ment. Madame chauve-souris va 

se reposer tranquillement durant l’hiver hibernal, et 
sera prête pour l’ovulation au printemps… pratique!
Mais voici le cas du chevreuil : comme le lapin, après 
l’accouplement vers la fin juillet, l’oeuf ou les œufs 
fécondés commencent à se diviser. Mais au lieu de 
se développer gentiment et de se greffer à la paroi 
utérine de la chevrette, les embryons stoppent leur 
évolution: ils stagnent librement, mesurant seule-
ment quelques millimètres. Ils attendront le mois 
de janvier pour continuer leur gestation. La femelle 
décide donc des conditions optimales pour accueillir 
son petit, et attend le pic d’abondance de nourriture 
en mai pour mettre bas… ça fait rêver!
(Propos grandement inspirés de la Hulotte n°111 et 
Mammifères sauvages d’Europe de Robert Hainard)

Serge Gainsbourg chantait l’année érotique en 1969. Le n°69 de votre revue préférée est l’occasion rêvée 
pour explorer les pratiques érotiques et la gestation des habitants de nos jardins !

Encore un nouveau
Charles est arrivé le 1er Octobre à Remilly.
Il a repris en location la maison de son cousin Dorian,
Charles a 29 ans, il a passé une grande partie de sa 
vie à Dijon. Les trois dernières années ont été lyon-
naises et villeurbannaises et plutôt variées en expé-
riences professionnelles : interim, usine, magasin de 
pianos (livraison et réparation de piano),
Vous l'aviez compris Charles est un manuel, donc 
quand il a commencé à travailler dans un studio d'en-
registrement ce n'était pas seulement pour accueillir 
et enregistrer des musiciens mais aussi pour partici-
per à la construction du studio et y jouer de la mu-
sique. Il a accompagné des artistes (rap et musique 
urbaine) que ce soit au synthétiseur ou à l'ordinateur 
et il continue toujours même à distance depuis Re-
milly (la magie d'internet !!).
Actuellement Charles cherche du boulot tant que 

c'est manuel et dans le coin! Le coin il le connait bien 
car c'est aussi un sportif le Charles : foot, tennis mais 
c'est surtout grâce à la randonnée qu'il connait bien 
la vallée de l’Ouche pour y avoir marché depuis tout 
petit.
Il est content d'être à Remilly car  ayant surtout ha-
bité en ville il apprécie maintenant d'être à la cam-
pagne et de pouvoir  profiter d'avoir un jardin avec la 
maison pour pouvoir y cultiver des légumes... et puis  
«Remilly c'est accueillant, surtout qu'à peine arrivé, 
une journée citoyenne était organisée et c'était une 
belle occasion de rencontrer les gens facilement ». 
Eh oui, Charles a bien participé à cette journée même 
qu'il a sorti « le cul des ronces » de … allez pas de 
nom, celles et ceux qui y étaient sont au courant, c'est 
d’ailleurs ce sauvetage qui lui a finalement  permis de 
trouver du bois pour l'hiver !



Bibliothèques
Gissey : Sombernon : 
Place Auguste Drouot, tel 03.80.49.01.43
e-mail : bibliothequegissey.ccvo@wanadoo.fr
Site internet : www.ouche-montagne.fr     
Mercredi de 16h30 à 18h30
Samedi de 10h00 à 12h00

Place Bénigne Fournier, tel 03.80.41.37.72
e-mail : bibliothèque@sombernon.fr
Mercredi de 15h00 à 18h00
Vendredi  de 16h30 à 19h00
Samedi de 9h45 à 12h15

Déchetteries 
Secrétariat service déchets : 03.80.33.98.04 / mail : secretariat.environnement@ouche-montagne.fr
Textiles, Linge, Chaussures : 
Pensez à enfermer vos textiles dans des sacs plastiques pour les protéger de l’humidité. 
Attachez vos chaussures entre elles : les paires seront ainsi reconstituées plus facilement.
Cartouches d’encre : 
Des bacs bleus pour le recyclage des cartouches à jet d’encre ou à laser sont à votre disposition.
Capsules Nespresso®  : 
La collecte est désormais possible grâce aux bacs bruns collectors, placés dans les 4 déchetteries. 
Attention, seules les capsules Nespresso® en aluminium sont concernées.

Mairie de Remilly-en-Montagne 
Horaires d’ouverture : mercredi de 09h00 à 12h00 et vendredi de 16h30 à 18h00 - Tel. : 03.80.23.63.84 
E-mail : mairie.remilly-en-montagne@wanadoo.fr 
Secrétaire de Mairie : Belinda Clerc

Gissey Lantenay Sombernon Velars
Lundi 14h-17h 9h-12h FERMEE FERMEE
Mardi 14h-17h 9h-12h
Mercredi 14h-17h 14h-17h JUSQU'AU 9H-12H
Jeudi 9h-12h 14h-17h
Vendredi 14h-17h 9h-12h PRINTEMPS FERMEE
Samedi 9h-12h/14h-17h 9h-12h/14h-17h 9h-12h/14h-17h

Les horaires d'été des déchetteries sont supprimés / La carte d'accès est obligatoire

Le boulanger qui passe 
Vers 7h00, du mardi au samedi, le boulanger de La Bussière-sur-Ouche passe à Remilly.
Pour plus d’informations, appelez la boulangerie L’Ouchotte au 03 80 49 01 62. 

Besoin d’un coup de main ? Service Auxois Sud Renseignements et inscriptions : 
SAS, 6 rue René Laforge 21230 Arnay Le Duc, tel : 03.80.90.09.85 sas.sa2i@orage.fr

Transports en commun MOBIGO 
Horaires disponibles en Mairie ou sur : www.viamobigo.fr

T.A.D: Transport à la demande vers les communes: renseignement CCOM tel: 03.80.49.79.77

Horaires des bureaux de poste :
Sombernon : mercredi 13h30-19h00 / vendredi et samedi 8h30-12h00
Pont de Pany: mardi 13h30-19h00 / jeudi 9h00-12h30 / vendredi 13h30-17h00

Assistance sociale 
Christophe Bizouard  : permanences mardi et jeudi sur rendez-vous. Vous pouvez le contacter au 
03.80.63.27.50

Conciliateur de justice
Mr Chollet sur rendez-vous le vendredi matin tel: 07.70.77.70.05
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